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Cérémonie des vœux du Maire 
vendredi 11 janvier à 18 heures  

dans les salons de l’hôtel de ville 
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ÉDITO Nicolas Langlois, maire de Dieppe

Une année à vos côtés
Une nouvelle année, c’est toujours l’occasion d’échanger et de formuler 
des vœux pour les mois à venir. Pour 2019, Dieppe ne manque pas de projets 
et d’ambitions. Des projets importants pour le rayonnement de notre territoire 
comme pour le quotidien des habitants. Je pense au cinéma multiplexe 8 salles, 
près de la gare, dans l’ancienne et emblématique halle à tabacs, à l’aménagement 
des Solidarités au sein de l’hôtel de ville. Je pense à la rénovation de La Poste de 
Janval et de notre mairie de proximité, à la rénovation de l’école Sonia-Delaunay 
au Val Druel, au lancement d’une nouvelle opération de réhabilitation dans notre 
centre ancien, avec Action cœur de ville. Je pense aussi à la venue de L’Hermione, au 
cinquantième anniversaire de notre Foire aux harengs et à la coquille Saint-Jacques, 
ces événements qui rassemblent notre Dieppe autour de son identité maritime.

À l’origine de chacun de ses projets il y a notre volonté, notre exigence même, 
de répondre à vos besoins, de vous accompagner, de vous défendre sur tous les 
sujets, petits ou grands, qui touchent à votre vie. La commune est là, à vos côtés, 
avec nos services publics, avec nos agents et nos élus, à votre écoute, dans la 
réactivité et la proximité. C’est ce que nous appelons la collectivité du quotidien, 
que nous souhaitons développer encore en 2019, avec vous.

L’année nouvelle ne nous fait pas oublier les conditions dans lesquelles 
s’est achevée 2018. Les problèmes soulevés dans le pays n’ont pas disparu avec 
les fêtes. La faiblesse des salaires, des pensions de retraite, le travail précarisé 
restent des préoccupations légitimes sur les ronds-points comme ailleurs, avec ou 
sans gilet de couleur. Le gouvernement devra y répondre, à l’inverse des politiques 
en faveur des plus riches mises en œuvre depuis 2017. Les Dieppois peuvent 
compter sur nous pour les soutenir et porter haut leurs revendications.

Retrouvons-nous le 11 janvier pour partager nos vœux pour Dieppe et les Dieppois.

 CULTURE. Nicolas Langlois avec Aya, Marwa, Hajar et Yasmine  
le 1er décembre au Festival du livre jeunesse Rouen-Normandie. Ces  Diep-
poises ont présenté le livre de recettes de cuisine, qu'elles ont réalisé.

À NOTER DANS 
VOTRE AGENDA

DE JANVIER

> 5 ET 6 JANVIER  
9e tournoi national 
de tennis de table 

   Maison des sports

> DU 2 AU 30 JANVIER 
Mois de la comédie 
Lire page 30.

   DSN et Le Drakkar 

> 11 JANVIER 
18 HEURES

Vœux du Maire  
et de la municipalité

   Salons de l’hôtel de ville 

> 26 JANVIER  
18 HEURES

FC Dieppe – US Quevilly 
Rouen Métropole 2 
14e journée du championnat 
de National 3 de football.
Stade Jean-Dasnias

> DU 2 FÉVRIER AU 3 NOV.
Histoires naturelles, 
collections oubliées 
du Musée de Dieppe  
Lire page 29.

   Musée de Dieppe 

suivez-nous sur  
FACEBOOK villedieppe

informez-vous sur  
LE SITE www.dieppe.fr

lisez-nous sur  
TWITTER @dieppefr

explorez-nous sur 
INSTAGRAM villededieppe
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Le multiplexe fait son cinéma 

CULTURE. La mise en service est attendue 
dans le courant de l’année. L’ancienne halle 
à tabac est transformée en cinéma multi-
plexe doté de 8 salles et 1 380 fauteuils dou-
blant ainsi les capacités du Rex et offrant 
au spectateur les meilleures conditions de 
confort grâce à des équipements dernier 
cri (sièges 4D, réalité virtuelle…), mais aussi 
un French coffee shop. Pour favoriser l’in-
tégration du cinéma multiplexe dans son 
environnement, la Ville réaménage tout le 
secteur gare. La destruction de l’ancien res-

taurant Le Bérigny, mi-décembre, en est la 
première phase. Au programme : un espace 
piéton cohérent et sécurisé entre parvis de 
cinéma, gare routière et gare ferroviaire. En 
arrière plan, la satisfaction des besoins de 
transport des Dieppois avec, entre autres, la 
pérennisation de la navette électrique, qui 
dessert, depuis la gare, le bout du quai, le 
front de mer, le quartier Saint-Pierre et le 
secteur de l’hôpital (lire page 6). À deux pas 
de la Scène nationale, de la gare, du futur 
quartier Dieppe Sud et du centre-ville, ce 
nouveau cinéma viendra renforcer l’attrac-
tivité du cœur de ville. 

 Dans les anciennes 
halles à tabac, le cinéma 
multiplexe accueillera aussi 
un French coffee shop.

PROJETEZ-VOUS EN 2019
Journal de bord déroule, en avant-première,  
le film de l’année. Un scénario entre services  
rendus au quotidien aux habitants et grands projets. 
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L’école Sonia-Delaunay  
fait peau neuve 
ÉCOLOGIE. Elle est le dernier équipe-
ment du quartier à n’avoir pas connu de 
rénovation. L’école Sonia-Delaunay va béné-
ficier à son tour d’une rénovation d’impor-
tance pour mettre ses façades en harmonie 
avec les équipements neufs du Val Druel : 
le Triangle, la maison Camille-Claudel et le 
centre Oscar-Niemeyer (lire page 16). Outre 
l’aspect esthétique, la rénovation va apporter 
un plus écologique avec une isolation ther-
mique poussée pour économiser de l’énergie.

Des locaux repensés  
à l’Espace des solidarités
SERVICE PUBLIC. Mieux accueillir 
les Dieppois et améliorer les conditions de 
travail des agents. C’est l’esprit qui a guidé 
les aménagements de la direction des Soli-
darités qui débuteront au printemps dans 
l’hôtel de ville. Avec une réfection complète 
des locaux, les usagers seront accueillis dans 
des locaux accessibles, à la confidentialité 
renforcée. 

Le cœur de ville  
au centre des attentions 
AMÉNAGEMENTS. Commerce, habi-
tat, transport... Avec le programme Action 
cœur de ville, la Ville se dote d’un outil effi-
cace pour réhabiliter son centre ancien. Les 
premières actions sont visibles dès 2019, par 
exemple la signature d'une convention qui 
vise la réhabilitation de 156 logements du 
centre-ville historique (lire page 10).

Un cœur de quartier à Janval 
TRAVAUX. Du carrefour routier au cœur 
de quartier. C’est le sens de la mue engagée 
autour du carrefour Jean-Jaurès et Léon-
Rogé. Alors que les 82 logements d'Habitat 76 
sortent de terre, la Ville repense le secteur 
en apaisant la circulation. Trottoirs élar-
gis, plateforme piétonne, parkings repensés 
viennent humaniser cet épicentre où gra-
vitent les écoles Jules- Ferry et Valentin-Feld-
man, la Maison Jacques-Prévert, la nouvelle 
agence postale et mairie de proximité, les 
gymnases Léon-Rogé et Achille-Desjardin. 

ANIMATIONS

Ils font 
l’événement 
en 2019
Non exhaustives, ces 
manifestations sont à 
inscrire dans tous les 
agendas : 2e Urban trail 
(février) ; Festival du film 
canadien (mars) ; Braderie 
du Pollet, Rallye de Dieppe, 
Fête des fleurs, accueil 
de L’Hermione, Nuit des 
musées, À vous de jouer ! 
et Carnaval (mai) ; Fête 
de la musique, Solitaire 
du Figaro (sous réserve), 
Festival de théâtre Les 
enfants de Molière (juin) ; 
Samedis de l’été, marchés 
nocturnes, Village des 
sports, commémoration 
du Raid du 19 août 1942, 
fête foraine, tournée des 
plages Partouche (juillet/
août) ; Dieppe Rétro, Puys 
chandelles musicales, 
Fête des associations, 
Journées du patrimoine, 
Corrida, Festival de BD 
(septembre) ; banquets des 
anciens (octobre) ; Foire 
aux harengs et à la coquille 
Saint-Jacques (novembre) ; 
patinoire et Noël magique 
(décembre).
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FOCUS



Auguste-Delaune  
monte en puissance 
SPORT. Le site n’en finit pas de muscler 
son offre. Après les salles de squash, c’est 
désormais une nouvelle salle de fitness de 
68 m2 qui est en cours de construction avec 
le Duc Omnisport. Surtout, le site se prépare 
à accueillir les nouveaux terrains de rugby, 
dotés de quatre tribunes et d’un club house, 
en remplacement de l’équipement du stade 
Jean-Mérault. Auguste-Delaune s’impose 
ainsi comme le grand équipement sportif 
de l’agglomération. 

La route de Pourville  
en bonne voie

VOIRIE. Enfin. Après plus de trois ans, la 
route départementale 75 va rouvrir à la cir-
culation. En parallèle des travaux de recons-
titution des équipements sportifs portés par 
la Ville, le Département construit le nouveau 
tronçon d’environ 600 mètres qui permet-
tra fin 2019 de relier de nouveau Dieppe à 
Pourville et de soulager ainsi la circulation 
au sein du quartier de Janval. 

Église Saint-Jacques :  
la tour lanterne reposée 
PATRIMOINE. Sauvées mais pas encore 
sauvegardées. Les deux églises Saint-Jacques 
et Saint-Rémy ont bénéficié du programme 
de sauvetage lancé par la Ville en 2015-2016. 
Désormais à l’abri des désordres les plus 
importants, une nouvelle phase de travaux 
peut être engagée. Pour Saint-Rémy, dix-huit 
mois de travaux permettront la restaura-
tion du bas-côté, du déambulatoire nord du 
chœur et des vitraux. Pour Saint-Jacques, 
cette phase va permettre la restauration de 
la tour lanterne (campanile et lanternon). 

 
Une nouvelle agence postale 
communale à Janval

SERVICE PUBLIC. Au sein de la Mai-
son Jacques-Prévert, la Ville renforce sa pré-
sence auprès des usagers. En remplacement 
du bureau de poste - Prévert, elle crée une 
véritable mairie de proximité intégrant une 
agence postale communale totalement réno-
vée. Après plusieurs mois de travaux, les 
habitants de Janval et des Bruyères vont 
découvrir ce nouvel équipement, avec une 
entrée indépendante côté parking. Les tra-
vaux débutent à partir du 12 janvier. Pen-
dant cette période, les clients sont invités 
à se rendre pour toutes leurs opérations au 
bureau de Dieppe - hôtel de ville (4 rue Des-
marets) aux horaires suivants : lundi, mer-
credi, jeudi et vendredi de 9 heures à 17 h 30 ; 
mardi de 9 h 30 à 17 h 30 ; samedi de 9 heures 
à 12 heures. 2019 sera aussi l’année des amé-
nagements des espaces publics aux Bruyères 
et à la Ferme des hospices. 
Bruno Lafosse et Pierre Leduc

L’ANNIVERSAIRE

50 ans de la Foire 
aux harengs 
Toujours plus 
incontournable. 
Depuis 1969, la Foire 
aux harengs et à la 
coquille Saint-Jacques 
s’est affirmée comme 
LE rendez-vous de ceux 
qui aiment déguster 
les produits issus de la 
pêche locale, dans un 
esprit convivial. Elle vient 
clore en beauté La Belle 
saison, avec ses dizaines 
de milliers de visiteurs 
qui se pressent sur le quai 
Henri IV, autour du marché 
aux poissons et dans les 
restaurants. Pour cette 
édition anniversaire, 
la Ville prépare un 
programme spécial. 
Mais chut, c’est encore 
un secret. 
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« Prochain arrêt : Puys plage. » Les habi-
tants attendaient la nouvelle depuis 
des lustres. À partir du lundi 7 janvier, 
une navette desservira Puys mais aussi la 
Cité du marin, deux quartiers absents des 
lignes régulières jusqu’à présent. « C’est 
une super nouvelle, s’enthousiasme Benoit 
Havard, président de l’Association des rési-
dents de Puys (ARP). Cette desserte régulière 
est particulièrement attendue. Nous avions, il 
y a trois ans, interrogé les habitants sur cette 
question. Nous avions découvert que les besoins 
étaient très différents qu’il s’agisse des jeunes 
pour se rendre en cours ou pour aller en ville, des 
anciens qui ne conduisent pas pour aller faire 

leurs courses et faire leurs démarches dans les 
services publics mais aussi d’actifs qui en avaient 
assez de devoir prendre leur voiture pour relier 
la gare. Le transport à la demande n’y répondait 
pas de manière satisfaisante. »

L’avis des Dieppois entendu
Alain Ménager, retraité et habitant de la Cité 
du marin, confirme l’intérêt de connecter 
son quartier au centre-ville. « Beaucoup de 
personnes âgées vivent ici et, bien souvent, elles 
n’ont pas de moyen de locomotion. Alors, ce sont 
les enfants qui les emmènent faire leurs courses 
ou chez le médecin, voire elles doivent prendre 
un taxi, explique-t-il. Il y avait quand même le 
sentiment d’être abandonnés. Une ligne de bus 
va être très utile. Tous ces gens vont retrouver 
de l’autonomie. Quant à moi, même si je marche 
beaucoup, je vais quand même l’emprunter les 
jours de mauvais temps. »
Cette nouvelle liaison sera expérimentée 
durant neuf mois à raison d’un aller-retour 

Le bus étend sa toile
Après le Bout du quai, la Cité du marin et 
Puys vont à leur tour être desservis par les 
lignes de bus régulières dès le 7 janvier. 

LE CHIFFRE

12
C’est le nombre de bus 
circulant en permanence 
sur les trois lignes 
régulières du réseau. 
Un quatrième ligne sera 
ouverte d’ici janvier 2020 
pour desservir la nouvelle 
route de Pourville.

« Il y avait un sentiment 
d’abandon. Cette ligne de bus 

va être très utile et redonner 
une autonomie aux gens. » 

Alain Ménager, habitant de la Cité du marin
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Stradibus 
va devenir 
Deep Mob.
« C’est Naâman 
— le reggaeman dieppois 
a inspiré la marque 
Deeptown — qui a trouvé 
le nom. » S’il en plaisante, 
le maire Nicolas Langlois 
y voit comme un symbole. 
En changeant de nom, le 
réseau de transport en 
commun s’inscrit dans 
une nouvelle dynamique : 
celle de la modernité. En 
septembre prochain, au 
moment de la rentrée 
scolaire, on ne parlera 
plus de Stradibus, le nom 
historique du réseau, 
mais de Deep Mob.

 
Nouveaux 
véhicules et 
bornes d’infos
« Il ne faut rien 
s’interdire en matière de 
motorisation. » Patrick 
Boulier, le président de 
l’agglomération, le promet. 
La modernisation du réseau 
passe aussi par sa capacité 
à renouveler son parc de 
véhicules, en utilisant une 
propulsion moins coûteuse 
en énergie. Dès septembre, 
six nouveaux véhicules 
hybrides feront leur 
apparition sur les lignes 
dieppoises. Dans le même 
temps, neuf bornes 
d’information voyageurs 
numériques seront 
installées sur les neuf arrêts 
les plus utilisés du réseau. 
Ils indiqueront notamment 
l’arrivée des prochains bus 
à la minute près.

le matin et d’un autre le soir du lundi au 
samedi. « Nous allons nous faire le relais des 
remarques des habitants, de leur ressenti pour 
demander d’éventuels ajustements », promet 
le président de l’ARP.
Il y a deux ans, la municipalité de Dieppe 
avait été à l’initiative 
d’une enquête sur les 
transports en commun. 
560 personnes y avaient 
répondu et les résultats 
avaient débouché sur la rédaction d’un livre 
blanc remis à la communauté d’agglomé-
ration Dieppe-Maritime, organisatrice des 
transports en commun sur tout le territoire. 
L’absence de desserte de certains secteurs 
étaient alors apparue comme une évidence.

 La gratuité à l’étude
L’été dernier, une navette électrique gratuite 
reliant la gare au front de mer en passant 
par le Bout du quai avait déjà permis de 
répondre aux revendications fortes expri-
mées par les Dieppois. L’essai a été concluant 
et la navette intègre également le réseau de 
manière définitive. « Elle donne satisfaction 
et a largement trouvé son public, apprécie 
le maire Nicolas Langlois. On constate que 
quand on propose une alternative crédible à 
la voiture, les habitants la privilégient. Quand 
on parle de transition écologique, ce sont des 
mesures concrètes et incitatives comme celle-
ci qui répondent vraiment aux enjeux. Notre 
ambition en matière de développement des 
transports en commun justifierait d’ailleurs 
que nous soyons davantage accompagnés par 
l’État sur ce sujet. »

Le bus étend sa toile à Dieppe. Il la renforce 
également avec une plus grande fréquence 
dès ce début d’année sur les ligne 1 et 2 avec 
un passage toutes les 25 minutes, contre 30 
auparavant.
Les premiers mois de l’année seront par ail-

leurs mis à profit pour se 
pencher sur la question 
du coût pour l’usager. 
Trop cher le bus ? De 
nombreux habitants 

le déplorent — le coût du ticket unique 
s’élève à 1,30 € — même si le réseau donne, 
selon Stradibus, largement satisfaction à 
ses utilisateurs.
Comme Rouxmesnil-Bouteilles, la Ville de 
Dieppe finance, à hauteur de 130 000 € pour 
sa part, la gratuité de l’accès aux transports 
en commun aux habitants de plus de 65 ans. 
« Sans ce coup de pouce, de nombreux anciens 
n’auraient jamais pris le bus, estime le maire 
Nicolas Langlois. Ce mode de transport favo-
rise les échanges et la mixité. C’est aussi un 
élément de vivre ensemble. » L’élu souhaite 
désormais aller plus loin avec un élargisse-
ment de la gratuité — « la direction qu’il faut 
prendre au regard des enjeux écologiques », 
selon lui — en commençant par les scolaires 
et la création d’un Pass Jeunes qui pourrait 
voir le jour en septembre prochain. 
Stéphane Canu

   RETROUVEZ TOUTES LES 
INFOS SUR LE RÉSEAU DE 

TRANSPORTS EN COMMUN SUR 
LE SITE stradibus.fr.

 Testée l'été dernier, la navette 
électrique gratuite desservira 
définitivement la gare au front de mer.
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Nathalie : J’ai reçu un courrier 
(ils arriveront en fait dans les boîtes 
aux lettres à compter du 14 janvier) 
m’indiquant que j’ai été tirée au sort 
pour être recensée. Pourquoi moi ?
Cathy : Tous les ans, 8 % des logements 
répertoriés sur la ville sont tirés au sort par 
l’Insee (Institut national de la statistique et 
des études économiques). Le vôtre l’a été cette 
année. Il ne pourra plus l’être au moins sur 
les cinq prochaines années.

On me dit qu’un agent va passer chez 
moi. Je suis obligée de le recevoir ?
Ah oui ! C’est un devoir civique. Si on ne 
répond pas, on s’expose à une amende.

Je vis seule avec mes enfants. 
Comment je peux être sûre que je 
n’aurai pas affaire à un imposteur ?
Chaque agent est muni d’une carte et son 
nom et sa photo sont publiés dans Journal 
de bord (voir ci-contre). L’agent va venir 
chez vous sur le temps du midi ou le soir 
afin de vous remettre une notice explicative 
avec un identifiant et un mot de passe qui 
vous permettront de vous recenser en ligne. 
Ce qui ne prend que quelques minutes.

Malheureusement, je n’ai 
pas Internet à la maison…
Ce n’est pas grave. Vous pouvez venir en 
mairie, à l’état civil, on vous mettra un 
ordinateur à disposition et on pourra 
même vous accompagner. Si vraiment ce 
n’est pas possible pour vous, il est toujours 
possible de remplir le formulaire papier. 
C’est un peu moins rapide mais ça se fait 
très vite tout de même.

Quelles questions va-t-on me poser ?
On va vous interroger sur votre mode de vie, 
votre emploi, vos déplacements, votre logement, 
vos enfants… Mais ne vous inquiétez pas. 
Tout ce que vous déclarez est strictement 
confidentiel. Ce n’est utilisé que par l’Insee 
pour produire des statistiques et rien d’autre. 
Aucun autre organisme n’y a accès, ni la Caf, 
ni le Pôle emploi ni même le Trésor public.

Mais à quoi ça sert tout ça ?
Ça sert à évaluer la population de la ville. 
Le nombre d’habitants détermine ensuite les 
moyens qu’accordera l’État à la commune, 
à l’hôpital, aux écoles… Ne pas répondre, 
c’est risquer de contribuer à une diminution 
des services publics. Vous voyez bien 
que c’est très important !
Propos recueillis par Stéphane Canu

RECENSEMENT 

Laissez-vous compter 
Échange fictif entre Nathalie et la directrice du service 
État civil, Cathy Beaulieu, pour mieux comprendre  
la campagne qui se déroule du 17 janvier au 23 février.

   PLUS D’INFOS SUR LE SITE 
le-recensement-et-moi.fr.

Vos données 
sont protégées
Le recensement se déroule 
selon des procédures 
approuvées par la 
Commission nationale 
de l’informatique et des 
libertés (Cnil). L’Insee 
est le seul organisme 
habilité à exploiter les 
questionnaires, et cela  
de façon anonyme. 
Ils ne peuvent donc donner 
lieu à aucun contrôle 
administratif ou fiscal.
Votre nom et votre 
adresse sont néanmoins 
nécessaires pour être 
sûr que vous n'êtes pas 
compté(e) plusieurs fois. 
Ces informations ne sont 
pas enregistrées dans les 
bases de données.
Toutes les personnes ayant 
accès aux questionnaires 
(dont les agents recenseurs) 
sont tenues au secret 
professionnel. Source : 
le-recensement-et-moi.fr.

 La liste des agents 
recenseurs (de gauche  
à droite)  :

Assises : Angélique Gouard, 
Cathy Beaulieu et Gaëlle 
Pinchon. Debout : Frédéric 
Candas, Stéphane Lemaire, 
Eddy-Franck Pasdeloup, 
Nathalie Ménival , David Da 
Costa, Delphine Roussel. 
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PARTICIPEZ ! 
Consultation du 
Règlement local 
de publicité 
Cet outil d’aménagement 
du territoire (RLP) encadre 
l’affichage publicitaire à 
l’échelle d’une commune.  
Avant d’approuver en 
conseil municipal ce 
document d’urbanisme, 
une enquête publique se 
déroule du 7 janvier au 
5 février  à l’hôtel de ville 
aux heures et horaires 
habituels d’ouverture. 
Le dossier complet du 
projet de RLP pourra être 
consulté. Un commissaire 
enquêteur tient des 
permanences à l’hôtel de 
ville le 7 janvier de 9 heures 
à 12 heures, le 19 janvier 
de 9 heures à 12 heures et 
le 5 février de 14 heures à 
17 heures. Les personnes 
désirant émettre leurs 
observations pourront le 
faire sur le registre papier 
disponible en mairie ou 
bien sur l’adresse courriel 
rlp@mairie-dieppe.fr. 

PENSEZ-Y
Listes 
électorales : 
inscrivez-vous 
avant le 31 mars 
Finie la date fatidique du 
31 décembre. À partir du 
1er janvier, la réforme de
la gestion des listes 
électorales donne la 
possibilité de s’inscrire sur 
les listes à tout moment 
de l’année et jusqu’au 
6e vendredi précédant un 
scrutin. Pour les élections 
européennes organisées
le 26 mai prochain, la date 
limite d’inscription est ainsi 
fixée au 31 mars.

Boutique à 
l’essai : testez 
votre projet
Un local commercial 
de 90 m2 est disponible 
à des conditions 
avantageuses, au sein du 
pôle commercial de la place 
Henri-Dunant à Neuville. 
Cette boutique à l’essai 
ouvrira au printemps. 
Ce dispositif permet au 
néo-commerçant de limiter 
le risque en bénéficiant 
d’un suivi sur-mesure, 
financier ou administratif. 
Il s’engage sur une période 
de six mois à un an afin de 
mesurer la solidité de son 
affaire. En cas d’échec, peu 
de pertes. En cas de succès, 
l’essai se transforme 
avec un bail commercial. 
Contact : 02 35 06 60 85. 
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C’’est le nombre de 
logements du centre-ville 
historique que la Ville et ses 
partenaires envisagent de 
réhabiliter sur la période 
2019-2023. Cet objectif 
s’inscrit dans le cadre 
d’une nouvelle convention 
d’Opérations programmées 
d’amélioration de l’habitat 
(Opah) qui devrait être 
signée début 2019. 

Elle s’intègre aussi dans 
le dispositif national 
“Action Cœur de Ville”, 
dans lequel la Ville a été 
retenue en avril 2018. 
Cette convention est mise 
à la connaissance du public 
jusqu’au 22 janvier à l’hôtel 
de ville et à la direction 
de l’Aménagement, 
de l’urbanisme et de 
la gestion foncière, 
7 boulevard de Verdun. 
Rappelons que depuis 
le début des années 1980, 
le centre historique a fait 
l’objet de cinq Opah qui 
ont permis de réhabiliter 
plus de 1 300 logements et 
de valoriser le patrimoine 
architectural dieppois. 

10
01/2019
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  SOLIDARITÉ. Des chocolats à l'effigie du pont Col-
bert, confectionnés par la boulangerie Canaple, ont été 
offerts par le maire Nicolas Langlois et son adjointe aux 
Solidarités Marie-Luce Buiche aux résidents des Établisse-
ments hébergeant des personnes âgées dépendantes (Ehpad) 
le 13 décembre – à l'image de l'Ehpad Jacques-Bonvoisin. 
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Des vols très 
réglementés
Un vol, une déclaration. 
Le règlement est strict. 
Pour faire décoller son 
drone, Mickaël Bodot doit 
impérativement demander 
l’autorisation aux services 
de l’État en décrivant son 
plan de vol à pratiquement 
chacune de ses sorties. Dans 
tous les cas, sécurité oblige, 
il demeure formellement 
interdit de survoler des 
personnes et bien sûr les 
sites sensibles et protégés 
mais aussi de voler la nuit. 
Interdit également de 
dépasser une hauteur 
de 150 mètres. Quant au 
pilotage, ce n’est pas inné. 
« Ce sont des heures et des 
heures d’entrainement en 
rase campagne pour arriver 
à manipuler parfaitement la 
télécommande et maîtriser 
l’engin », assure Mickaël.

C’est quoi 
un drone ?
Le terme provient d’un 
mot anglais signifiant 
faux-bourdon. L’artillerie 
anglaise avait ainsi 
surnommé dans les 
années 1930 un avion cible 
utilisé pour l’entraînement 
ayant un vol lent et  
bruyant ressemblent  
à celui du bourdon.  
Il désigne désormais un 
aéronef, le plus souvent 
muni d'hélices, sans pilote 
à bord généralement 
télécommandé du sol. 
Il peut être programmé 
pour voler de façon 
autonome ou en wifi  
via un smartphone  
ou une tablette.

PORTRAIT. La ville comme vous ne 
l’avez jamais vue. Passionné de photogra-
phie — « quand j’étais enfant, j’avais retapissé 
les murs de ma chambre avec des reportages de 
photojournalisme », précise-t-il —, Mickaël 
Bodot a pris son envol. 
Depuis un an et après 
avoir obtenu ses brevets 
de pilotage, il dirige son 
drone au-dessus des toits 
de la ville et capture ainsi 
des images qui, parfois, 
donnent le vertige, mais, le plus souvent, 
fascinent. 

Des images d’exception
« Dieppe est une ville très photogénique, affirme-
t-il. Nous avons des lumières magnifiques et une 
superbe ville. Les ponts Colbert et Ango, le châ-
teau, le front de mer… Mais aussi un patrimoine 
naturel remarquable. En prenant de la hauteur, 
avec de nouvelles perspectives, de nouveaux angles 
de vue, on redécouvre à quel point c’est beau. » 
Né à Dieppe, Mickaël Bodot a grandi à 
Neuville. Après une formation de dessi-

nateur industriel au lycée de l’Émulation 
dieppoise, il fait carrière dans l’industrie. 
Il y reste vingt-trois ans avant de tour-
ner totalement la page et de prendre un 
peu d’altitude. S’il a tout appris seul, « en 

tâtonnant », Mickaël est 
un perfectionniste. « Je 
recherche l’image excep-
tionnelle, celle que tout le 
monde ne peut pas faire », 
dévoile-t-il.
Ses prises de vue n’en 

finissent plus d’impressionner. Sur les 
réseaux sociaux, qu’il utilise pour faire 
connaître son travail, ses images sont par-
tagées et se répandent inlassablement. Les 
commentaires sont, quant à eux, une suc-
cession de superlatifs. De quoi encoura-
ger Mickaël, vite repéré sur la toile par des 
professionnels de l’image et des entreprises 
locales, à en faire son métier. En six mois, 
il monte son affaire et depuis, l’entreprise 
Drone Smart Images se fait une place dans 
le ciel et le paysage dieppois.
Stéphane Canu

Son regard se penche sur Dieppe 
Depuis un an, il survole la ville et en propose 
des images inédites. Rencontre avec un photographe 
pas tout à fait comme les autres.

   PLUS D’INFOS SUR 
drones-smart-images.com. 

RETROUVEZ LES IMAGES 
DE MICKAËL BODOT SUR 
LA PAGE FACEBOOK  
@Drones-Smart-Images.

Mickaël Bodot, photographe et vidéaste pilote de drone

11
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C’est le nombre de 
personnes qui ont participé 
aux cinq Assemblées 
de quartier du 20 
novembre au 7 décembre. 

Une affluence record qui a 
permis d’évoquer leur cadre 
de vie, le stationnement, 
les travaux et actualités  
au sein de chaque quartier, 
mais aussi de débattre 
des grands projets à venir 
(front de mer, aquarium, 
cinéma…).

COM
Le guide Dieppe 
Mode d’emploi 
de retour !

Nouveau look, mais 
toujours aussi pratique. 
L’édition 2019 est distribuée 
toutes boîtes courant 
janvier. Vous y retrouverez  
tous les contacts utiles, 
regroupés par thématiques, 
afin de vous orienter 
dans vos démarches au 
quotidien. Retrouvez-le 
aussi sur dieppe.fr, 
onglet “raccourcis”.

ACTUALITÉ
Désengagements 
de la CCI :  
les élus inquiets
Une motion a été adoptée
le 13 décembre par les élus 
du conseil municipal pour 
marquer leur opposition 
face aux désengagements 
de la Chambre de 
commerce et d’industrie 
Rouen Métropole, qui 
a absorbé en 2014 celle 
de Dieppe. En effet, 
impactée par de nouvelles 
baisses conséquentes 
de ressources suite 
aux décisions du 
Gouvernement, la CCI 
a annoncé son retrait 
du Transmanche, de 
l’aérodrome de Saint-
Aubin-sur-Scie et du
site Regma à Arques-la-
Bataille. Une décision 
lourde de sens et de 
conséquence qu’avaient 
déjà dénoncée en octobre 
dernier dans un courrier 
adressé au président de 
la CCI Rouen Métropole le 
député Sébastien Jumel, 
le maire de Dieppe Nicolas 
Langlois et le président de 
l’agglomération Dieppe-
Maritime Patrick Boulier.
 

PRATIQUE
En cas d’urgence, 
appelez le…
C’est un rappel qui peut 
être fort utile. 
En situation d’urgence, 
appelez le 15 (Samu),  
le 17 (Police secours),  
le 18 (pompiers), 
le 114 (urgence SMS), 
le 196 (en mer)  
ou le 112 (en Europe).

12
01/2019
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Service public et 
front de mer au cœur 
des Assises
Les pelouses du front de mer ne 
seront en aucun cas touchées et  
la concertation continue.

Une démarche revendiquée.  « Écouter les Dieppois, leur 
donner la parole, construire avec eux les petits comme les grands 
projets, c’est la marque de fabrique depuis 2008 », a assumé le 
maire de Dieppe Nicolas Langlois en préambule des 2es Assises 
de la démocratie locale le 15 décembre à l’hôtel de ville. Dans 
la lignée de la campagne #jamaissansmonservicepublic 
lancée en février 2018, le service public a été au cœur des 
échanges. Par petits groupes, les habitants ont pu discuter 
en direct avec des agents municipaux.

Un point d’étape sur le projet front de mer a été également 
présenté. L’occasion de rappeler voire de rassurer quant 
au devenir des pelouses. Elles ne seront ni empiétées par 

du stationnement ni rabotées de 
quelque façon. En revanche, l’idée 
de piétonniser le boulevard Foch 

le temps de la saison a été de nouveau évoquée. « La concer-
tation sur ce vaste projet est unique, a déclaré le maire. Elle 
va se poursuivre. Car parler du front de mer, c’est aborder les 
aménagements autour de la gare et du futur cinéma, la place 
des parkings en entrée de ville, le stationnement, la circulation 
et les transports dans notre cœur de ville… » L’élu a annoncé la 
création d’un collectif de suivi composé de citoyens, d’ac-
teurs du front de mer et de conseillers de quartier. Avant 
d’ajouter : « Notre objectif unique est de rassembler la ville, car 
le front de mer appartient à tout le monde. »
Pierre Leduc

 LA VIDÉO SUR  
@villedieppe.
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LA REVUE 
365 Jours à bord : 
Un horizon, la mer
Sans la mer, Dieppe ne
serait pas Dieppe. La ville
s’est construite sur la base
de cette relation maritime
et ses habitants se sont
forgés une identité forte.
La troisième édition de la
revue annuelle 365 Jours
à bord, qui paraît durant
ce mois de janvier, est
entièrement consacrée
à ce lien indéfectible
qu’entretiennent les
Dieppois avec la mer.

Selon Philippe Deiss, directeur de la 
nouvelle entité portuaire, « aucun n’a 
la taille critique pour exister seul. En uni-
fiant les trois, on atteint une strate qui 
nous rend visible auprès des chargeurs, des 
armements, des industriels. » Rédactrice 
en chef du Marin, hebdomadaire de 
référence, Alexandra Turcat apporte 
un éclairage sur la position du port de 
Dieppe dans le grand concert maritime.

Dieppe est-il toujours  
un port majeur ?
Pour moi c’est une évidence. Un 
port aussi profondément ancré 
dans l’histoire de l’économie 
maritime française, et dans son 
histoire maritime tout court, 
est nécessairement un port qui compte et 
qui doit encore compter à l’avenir. Dieppe 
figure toujours parmi les vingt premiers 
ports français, y compris les outre-mer, 
ainsi que parmi les ports « millionnaires », 
au trafic supérieur à un million de tonnes, 
qui totalisent à eux-seuls l’essentiel du 
trafic français. Bien sûr, 1,84 million de 
tonnes rapporté aux 72 millions de tonnes 
du Havre ou aux 20 millions de tonnes de 
Rouen, cela peut sembler disproportionné 
mais son rôle économique pour sa région 

comme pour certains trafics reste important 
et il conservera toujours son avantage 
géographique avec la proximité parisienne.
 
Pensez-vous que sa diversité 
d’activités soit une force ?
Cette diversification est le fruit de son 
histoire. Si les choses ont changé, si certains 
atouts passés n’en sont plus, si le port n’a 
en revanche pas passé la barre des porte-
conteneurs géants, c’est précisément cette 
diversification qui fait qu’il compte encore 
aujourd’hui. Il se situe au 16e rang des ports 
de commerce si l’on prend la métropole 
hors outre-mer, au 13e rang en pêche (il 
est repassé devant Granville en 2017) et 
premier port de débarquement des coquilles 
Saint-Jacques. Sa longue histoire maritime 
dans tous les domaines explique aussi des 
initiatives novatrices. La construction du port 
à sec pour les bateaux à moteur en est un 
exemple. Quant au transmanche, c’est encore 
aujourd’hui, à quelques mois du Brexit, une 
de ses importantes activités et si personne 
aujourd’hui ne peut dire ce qui se passera en 
mars 2019, l’histoire dieppoise, justement, 
est là pour montrer que si le flux a parfois 
changé de sens, au fil des invasions, il ne s’est 
jamais tari depuis dix siècles.
 
Le port de commerce peut-il 
retrouver une seconde jeunesse 
et attirer de nouveaux trafics ?

Il semble par exemple que les 
pales d’éoliennes continuent de 
progresser. Après 30 escales en 
2017, le port en totalisait déjà 
35 à la fin du premier semestre 
2018. Des entrées qui contribuent 
à compenser, même si elles sont 

bien sûr très loin d’y suffire, la diminution 
du fret transmanche ou encore celle des 
graves de mer. À voir, dans les prochaines 
années, quels nouveaux trafics pourraient se 
développer. Puisque les gros porte-conteneurs 
ne peuvent accéder mais que la proximité 
avec Paris demeure, pourquoi ne pas en faire 
un port privilégié pour les nouvelles formes 
de fret durable avec le retour notamment 
des navires à voiles ? 
Propos recueillis par Stéphane Canu
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« Un port qui compte »
Dieppe rejoint Ports de Normandie.  
Le port s’est regroupé depuis le 1er janvier 
avec Caen-Ouistreham et Cherbourg.
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À Dieppe l’année 2018 a été riche en 
initiatives pour que le vivre ensemble 

soit privilégié dans chaque quartier de 
la ville : crèche, numéro unique, fêtes de la 
mer, Noël magique, petits explorateurs, cerfs 
volant, accompagnements des jeunes et des 
habitants dans leurs projets, village des sports, 
bois de Rosendal, Belle saison, Carnaval, foire 
aux harengs...autant d’occasions de faire se 
rencontrer les habitants, de faire vivre notre 
slogan « ce sont nos vies qui font la ville ».
Si l’austérité imposée aux communes menace 
directement le service public local vos élus 
continuent à se battre à vos côtés à l’image de 
la campagne « mon service public j’y tiens », 
de la défense des lignes de trains, des mobili-
sations pour conserver nos bureaux de postes, 
les moyens pour notre hôpital, un tribunal de 
plein exercice, notre soutien aux commerces 
de proximité. La nouvelle année débute dans 
un contexte national particulièrement tendu. 
La proximité que permet la commune fait par-
tie des revendications de ceux qu’on n’entend 
jamais et qui, depuis plusieurs semaines ont 
laissé éclater leur colère.
En 2019 Emmanuel Macron souhaite 
« prendre le pouls vivant » du pays à travers un 
débat qui doit durer jusqu’en mars. Il entend 
s’appuyer sur les maires, jusqu’ici méprisés 
par l’exécutif, qu’il veut désormais rencon-
trer « région par région pour bâtir le socle de 
notre nouveau contrat pour la nation ». Mais 
il oublie que les maires sont quotidiennement 
au contact des français. Après avoir méprisé 
les élus de proximité que nous sommes il vou-
drait que nous soyons les paratonnerres de 
sa politique de Président des riches. S’il veut 
donner vie au territoire et permettre que les 
communes puissent agir, il doit redonner les 
dotations supprimées.
Avec Nicolas Langlois les élus de la majo-
rité seront avec les habitants pour agir tout 
au long de cette année car nous l’avons écrit 
dans notre programme municipal : « Décider 
ensemble ça change tout ». Nous vous sou-
haitons une très bonne année 2019.

GROUPE DES ÉLUS CITOYENS, 
COMMUNISTES  

ET RÉPUBLICAINS

GROUPE DES ÉLUS
ÉCOLOGIQUES ET SOLIDAIRES

TRIBUNES

14

Dieppe, une ville à l’écoute et qui pro-
tège. Les pouvoirs politiques se sont éloi-

gnés des citoyens et réduisent notre société 
à des chiffres, sans plus se préoccuper des 
conditions de vie de chacun. Renonçant au 
progrès social. Combien de bureaux de Poste 
ferment, de gendarmerie, de classes d’école 
tous les ans ? De quoi produire un malaise 
profond et un rejet de la politique. La Ville de 
Dieppe a fait le choix de protéger, en mainte-
nant un haut niveau pour les services publics, 
de faire sa part sur le plan écologique et de res-
ter au plus proche des habitants, en les inter-
rogeant, tenant compte de leurs paroles au 
moment de la décision politique. 
Ce que revendiquent les gilets jaunes depuis 
novembre, c’est de ne pas être traités comme 
des chiffres, c’est qu’un niveau de vie décent 
pour tous soit au cœur de la vie politique, c’est 
que le pouvoir revienne au peuple et pas seu-
lement au moment des élections. Protection, 
participation, progrès, tous ces principes ont 
été abandonnés par les partis au pouvoir, au 
profit de la concurrence, de la constitution 
d’une caste et de l’accroissement des inéga-
lités. Ce n’est plus supportable, et c’est ce 
que disent nos concitoyens, il faut un chan-
gement radical d’orientation, au profit d’un 
État qui protège, d’un État citoyen, d’un État 
écologique. Le modèle de développement en 
vigueur n’est pas tenable, l’urgence clima-
tique est absolue. Des transports en com-
mun performants, la lutte contre l’étalement 
urbain doivent être des priorités pour toutes 
les collectivités. Un gouvernement respon-
sable écouterait les revendications au lieu de 
se soumettre à l’idéologie libérale. Les élec-
tions européennes de cette année doivent 
permettre d’affirmer cette volonté, en évi-
tant l’impasse que constitue l’extrême-droite 
qui est opposée à l’augmentation du SMIC et 
ne propose que de rejeter les fautes de l’oli-
garchie sur les immigrés, qui sont eux aussi 
des victimes de cette politique.
Nous souhaitons à tous les Dieppois une 
bonne année 2019.
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GROUPE DES ÉLUS
DIEPPE AU CŒUR

GROUPE DES ÉLUS  
UNIS POUR DIEPPE

Chronique du dernier conseil munici-
pal ou l’impression d’une jeune élue de 

l’opposition …
18 heures jeudi 13 décembre 2018, le Conseil 
municipal démarre.
Les élus ne se sont pas réunis depuis deux mois. 
Les conseils se font de plus en plus rares et par 
conséquent, les débats sont de plus en plus 
longs et tardifs. Débat… c’est un bien grand 
mot lorsque nous sommes élus de l’opposition.
Nous ne sommes pas communistes et pour la 
majorité municipale, cela signifie forcément 
que nous ne sommes jamais d’accord avec eux.
Même lorsque nous votons à l’unanimité une 
délibération, nous avons droit à une petite 
remarque acerbe, pleine de sous-entendus et 
de mépris.
Et dès que nous posons une question pour 
éclaircir un point, celle-ci est automatique-
ment prise pour une attaque. 
Nous n’avons pas été élus pour subir cela mais 
pour faire avancer les choses. Pour les Dieppois 
et pour Dieppe.
À l’heure de la mobilisation des gilets jaunes, 
partout en France, pour dénoncer la perte de 
pouvoir d’achat, à l’heure où les communes 
dénoncent la baisse des dotations d’Etat, à 
Dieppe, la majorité municipale trouve normal 
de dépenser 80 000 € pour accueillir l’Hermione. 
Un beau bateau qui sera également présent à 
l’Armada de Rouen quelques semaines plus 
tard avec plusieurs dizaines d’autres voiliers 
de légende. 
80 000 € … c’est une sacrée somme qui permet-
trait de faire tant d’autres choses : la gratuité 
des transports en commun pour ceux qui en 
ont le plus besoin, surtout quand on se dit ville 
éco-responsable, refaire les trottoirs afin d’ac-
cueillir fauteuil roulant et poussette, dévelop-
per des tarifs de la cantine adaptés (que penser 
quand un enfant de maternelle paie le repas 
plus cher qu’un adolescent en pleine croissance 
au collège !)Nous invitons les Dieppois à assis-
ter aux prochains conseils municipaux pour 
se rendre compte de la gestion de notre ville. 
Nous vous adressons nos meilleurs vœux pour 
cette nouvelle année !

Unis Pour Dieppe adresse ses meilleurs 
voeux 2019 à Dieppe et aux Dieppois qui 

étudient, travaillent, souffrent de leur pré-
sent et espèrent des jours meilleurs. En pre-
mier lieu des vœux de retour au calme pour 
« sortir par le haut » de la crise que traverse 
notre pays. L’Histoire n’a pas un cours 
linéaire et connaît des « nœuds » de tension 
qui doivent trouver leur résolution dans 
le dialogue, la négociation et le retour aux 
« fondamentaux » comme on le dit parfois 
dans le sport. La Déclaration Universelle 
des Droits de l’Homme de 1948 fait par-
tie de ces fondamentaux, qui affirme dans 
son article 1 que « Tous les êtres humains 
naissent libres et égaux en dignité et en 
droits » et dans son article 5 qui résonne 
encore plus en ce temps de crise : « Toute 
personne a droit à un niveau de vie suffisant 
pour assurer sa santé, son bien-être et ceux 
de sa famille, notamment pour l’alimenta-
tion, l’habillement, le logement, les soins 
médicaux ainsi que pour les services sociaux 
nécessaires… » Les élus de la République, à 
quelque échelle que ce soit, doivent savoir 
répondre à ces besoins fondamentaux, 
dans la meilleure égalité ou équité possible, 
sans oublier ce qui concerne l’éducation, la 
culture, etc. tous domaines contenus éga-
lement dans cette Déclaration. En second 
lieu, des vœux pour que nos valeurs démo-
cratiques ne soient pas jetées aux orties, au 
profit de ceux qui rêvent d’un Grand Soir 
et de têtes au bout d’une pique, ou de ceux 
qui cultivent la haine et la discrimination.
Enfin, des vœux pour que les fins de mois 
difficiles n’occultent pas l’impérieuse néces-
sité de changer de modèle de développement 
et ne précipitent pas la fin de la planète.
Unis Pour Dieppe continuera pendant cette 
nouvelle année à promouvoir ces valeurs 
pour servir au mieux le territoire solidaire 
que nous souhaitons construire et la ville à 
laquelle nous sommes attachés. Très bonne 
année 2019 de la part de l’association Unis 
Pour Dieppe et de ses élus au Conseil Muni-
cipal, S. Jeanvoine et B. Brébion.

Expression des groupes politiques   du Conseil municipal
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Une semaine bien remplie 
au centre Oscar-Niemeyer
La salle multisports et le dojo font le bonheur de leurs 
utilisateurs. Journal de bord s’est posé parmi eux, dans 
l’enceinte qui porte le nom du célèbre architecte.

 Ouvert en mai 2017, 
le centre Oscar-Niemeyer 
accueille en son sein 
des associations sportives 
(Échiquier dieppois, 
ES Janval, ASKFWS kung-fu, 
handball adapté, Bras de fer 
Dieppe), de loisirs (groupes 
de majorettes des Shy’ms 
et des Dynamiques) 
ou de quartier (Loisirs 
amitiés). La salle évolutive 
est également utilisée 
par l’école élémentaire 
Sonia-Delaunay et l’accueil 
de loisirs du centre social 
Mosaïque.

Lundi 10 décembre, 18 h 30. �Le Brésil 
est la patrie du football. Elle est celle 
aussi d’un certain Oscar-Niemeyer. Aux 
cris des « Fais l’effort », « T’as un pied 
gauche »…, les jeunes U12 et U13 de l’En-
tente sportive janvalaise (ESJ) font un 
mini-tournoi dans la salle évolutive. Ce 
soir-là, en plus du froid, le terrain d’en-
traînement du stade Auguste-Delaune 
est « assez gras ». Alors aucun risque n’est 
pris, le “futsal” est la solution de repli. 

Le club décide d’utiliser l’un des deux cré-
neaux qui lui est alloué à la semaine. « Ça 
leur apprend à jouer au sol, plus vite », se 
satisfait Bryan Treboutte, éducateur de 
l’école de foot de l’ESJ. Sur le terrain, la 
quinzaine de footeux s’éclate. Parmi eux, 
Nolan Delaroque, 13 ans. « C’est carrément 
bien ! sourit le vif attaquant qui habite 
le quartier – comme les trois quarts du 
groupe. Quand il fait froid, ça pique aux 
jambes ! C’est mieux de jouer ici. »

« Le centre Oscar-Niemeyer  
nous a changé la vie ! »
Olivuer Delabarre, 
directeur technique de l’Échiquier dieppois



Mercredi 12 décembre, 17 heures.� 
La tête et les jambes. Associer noble 
art et art cérébral. Il fallait y penser. Le 
chessboxing l’a fait. L’Échiquier dieppois 
s’est lancé dans cette discipline combi-
nant échecs et boxe. Si l’association fré-
quente d’habitude le dojo à l’étage du 
centre Oscar-Niemeyer, la séance boxe se 
déroule au rez-de-chaussée. En cette fin 

d’après-midi, les jeunes travaillent phy-
siquement avant d’enfiler gants, casques 
et protège-dents. « C’est un sport de com-
bat pour me défendre et un loisir pour les 
échecs », avoue Léandre Villier, cham-
pion d’échecs de Seine-Maritime caté-
gorie poussin. L’intégration en mai 2017 
dans le phare à l’entrée du Val Druel a été 
une aubaine pour le club, trimbalé depuis 
des années dans différents lieux. « Ça nous 
change la vie ! », résume Olivier Delabarre, 
le directeur technique. L’association pro-
pose des créneaux du lundi au samedi, 
pour tous les âges et les niveaux, y com-
pris les personnes présentant des troubles 
autistiques ou mentaux. Plus d’infos sur 
cms1.echiquier-dieppois.net.

Mercredi 12 décembre, 18 h 30.� 
Le centre Oscar-Niemeyer s’ouvre au-
delà des frontières du quartier. En 
témoigne l’accueil de l’Association spor-
tive de kung-fu wushu (ASKFWS), club 
offranvillais. Le créneau de 18 heures à 
20 heures est réservé aux jeunes, mais 
aussi aux adultes pour du renforcement 
tonique. Sous la conduite de Sylvain 

Rousseau, ceinture noire 1re duan pos-
sédant le diplôme d’animateur fédéral, 
les jeunes pousses travaillent ce soir-là 
des techniques de combat. « À travers le 
jeu, l’idée est de leur développer la motri-
cité, de dépasser la peur de toucher l’autre », 
explique celui qui remplace au pied levé 
Thierry Richard, emblématique profes-
seur du club et ceinture noire 5e duan. 
Plus d’infos sur la page Facebook de l’AS-
FKWS @RICHARDThierrywushu.

Mercredi 12 décembre, 19 h 30.� Du 
handball au bras de fer sportif, il n’y 
a qu’un pas. Celui franchi par David 
Mimoun. Une fois retraité du hand, le 
Dieppois continue la musculation, car 
« sans sport, je suis un homme mort ». Mais 
le « manque de compétition » se fait res-
sentir. Il y a deux ans, il se lance dans le 
bras de fer, « entre potes, en dilettante ». 
Avec l’achat d’une table, le “ferriste” 

 De l’échiquier au ring. C’est le sens du 
chessboxing, qui mêle échecs et boxe. Une 
pratique novatrice qu’enseigne L’Échiquier 
dieppois, y compris aux plus jeunes.

 Le kung-fu wushu, art martial chinois, 
se pratique aussi au centre Oscar-Niemeyer.

 Méconnu, le bras de fer est un sport à 
part entière. David Mimoun (à gauche) est le 
fer de lance de cette discipline qui intrigue et 
intéresse de plus en plus de curieux.

L’HOMME
Oscar Niemeyer

Il avait pensé le Val Druel 
dans les années 1970. Oscar 
Niemeyer a été l’un des plus 
illustres représentants de 
l’architecture moderne. Né 
en 1907 à Rio de Janeiro, il a 
en particulier contribué à 
la construction de Brasilia, 
devenue capitale du 
Brésil en 1960. À l’arrivée 
au  pouvoir de la junte 
militaire en 1964, Oscar 
Niemeyer s’exile en France 
où il laissera une empreinte 
durable. Il fut entre autres 
concepteur des sièges du 
quotidien L’Humanité, 
de la Bourse du travail à 
Bobigny, de la Maison de 
la culture au Havre. La 
ligne courbe a été une des 
caractéristiques de ses 
œuvres. En 1973, il avait 
proposé pour le Val Druel 
un projet futuriste pour 
l’époque d’ensemble de 
logements collectifs en 
forme de cœur. Néanmoins, 
le projet n’avait pas été 
validé par le Ministère de 
l’Équipement. Seuls trois 
barres d’immeubles et 
l’école Sonia-Delaunay 
avaient alors été érigés 
trois ans plus tard. Il est 
décédé le 5 décembre 2012.
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MON QUARTIER

souhaite monter sa structure per-
sonnelle. Face aux demandes, il passe à 
un projet collectif et crée en mai 2018 
le Bras de fer Dieppe. Mi-novembre, la 
Ville lui offre trois créneaux par semaine 
à Niemeyer. « C’est gratuit, tout neuf, grand, 
chauffé, proche du centre-ville… C’est le top ! » 
Entre-temps, David fait le buzz avec un 
reportage sur Tout le sport (France 3) et 
un passage radio chez Cauet (NRJ). Loin 
de l’image des paris alcoolisés au coin des 
bars, le bras de fer est « un sport à part 
entière » – par catégories à l’image du judo 
–, et convainc de plus en plus d’adhérents.  
Retrouvez le Bras de fer Dieppe sur 
Facebook.

Samedi 15 décembre, 10 h 30.� Le 
handball pour tous. « Je suis parfois gar-
dien, parfois joueur, ça dépend. Ça me met du 
bien dans le corps. » John est aux anges, son 
entraînement de hand adapté va débuter. 
Autiste, l’homme de 27 ans est le doyen 
du groupe qui se réunit tous les samedis 
matin. La séance est dirigée par Patrick 
Bizet, chargé par la Ligue de Normandie 
de développer le sport adapté dans la 
région dieppoise. Fin octobre, le groupe 
a investi le centre Oscar-Niemeyer. « La 
salle est petite, – ses dimensions sont infé-
rieures à celles d’un terrain homologué 
– mais pour ce qu’on a à faire, elle est par-
faite », se félicite l’animateur sportif. Y 
compris pour les parents qui peuvent se 
regrouper au bord du terrain autour d’un 
café. La séance est ouverte à tous les han-
dicaps. « Le but, c’est que les enfants aient 
une relation avec d’autres jeunes, souligne 
Patrick. On travaille leur motricité, on leur 
apprend des choses qu’ils ne font pas for-
cément au quotidien. » Il souhaite même 
aller plus loin : développer le sport adapté 
avec un public malvoyant. Contact : 
06 88 56 54 33. Pierre Leduc

 Les majorettes des 
Shy’ms répètent leurs 
gammes tous les mardis 
de 18 heures à 20 heures. 
Le centre Oscar-Niemeyer 
accueille aussi les 
Dynamiques un dimanche 
après-midi par mois.

 Tout le monde peut faire un tir 
en extension. Du handball adapté se déroule 
tous les samedis matin au centre.

Une architecture 
reconnue
Une belle reconnaissance 
pour l’espace de 300 m2 
créé par l’architecte 
dieppois Valentin 
Bernard. Le centre Oscar-
Niemeyer fait partie des 
383 finalistes du Prix 
de l’Union européenne 
pour l’architecture 
contemporaine (EU Mies 
award 2019), créé en 
1987. La remise des prix se 
déroulera le 7 mai 
à Barcelone.
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NEUVILLE

Le théâtre d’images 
�fait un carton
Hervé Noël utilise le kamishibaï, technique 
d’origine japonaise, pour raconter des histoires.
�Les volets s’ouvrent. Une première image 
apparaît dans la petite lucarne. « Oh le Père 
Noël ! », s’exclament en chœur les élèves 
de moyenne section de la maternelle 
Paul-Bert. L’histoire du kamishibaï peut 
commencer… Depuis 2016, l’ancien insti-
tuteur de l’école Pierre-Curie Hervé Noël 
s’adonne à cette technique de contage 
basée sur des images qui défilent dans un 
théâtre en bois, le butaï, à deux ou trois 
portes. Selon le « raconteur d’histoire », le 
kamishibaï est un bon outil pédagogique. 
« Même les enfants qui ont des difficultés à 
la lecture s’accrochent aux histoires, note 
le retraité de l’Éducation nationale. Il y 
a un cousinage avec le dessin animé. Et ça 
se rapproche de ce que les enfants adorent 
faire dans la cour de récréation : se racon-
ter des histoires. » Un avis partagé par les 
maternels de Paul-Bert au vu des rires aux 
éclats lors de la séance du 18 décembre. Un 
avis partagé aussi par le corps enseignant. 
« Prestation de qualité, adaptée pour chaque 
niveau d’âge, organisée avec minutie et pro-

fessionnalisme », a écrit noir sur blanc le 
directeur de l’école maternelle Louis-de-
Broglie Philippe Charpentier après la lec-
ture du kamishibaï de Noël, en 2016.

�« Un peu par hasard », le conteur s’est pas-
sionné pour le « jeu théâtral en papier ». 
Au point de lancer un blog très suivi. 
« J’ai toujours aimé raconter des histoires 
aux enfants, se souvient-il. Petit, je décou-
pais des boîtes à chaussures ! Il faut avoir un 
peu d’enfance en soi pour faire ça. » Dans 
les écoles, les crèches, il lit des kamashi-
baïs édités. « Mais j’y mets de ma créati-
vité, sans trahir l’histoire originale », précise 
Hervé qui ajoute dans son spectacle de la 
musique, des marionnettes et même un 
peu de magie. Le bénévole souhaite faire 
connaître la discipline. « Mon but, c’est de 
vulgariser le kamishibaï et d’essayer d’enra-
ciner la pratique dans les écoles dieppoises 
et du territoire. »
Pierre Leduc

LE CHIFFRE

5
C’est le nombre 
d’animations Bébés livres 
et jeux du mois. Gratuits, 
ces moments de partage 
des enfants jusqu’à 3 ans 
avec leurs parents, grands-
parents ou baby-sitters 
ont lieu : le 8 janvier et le 
5 février à 10 heures à la bib’ 
Jacques-Prévert, le 9 janvier 
à 10 h 30 à la médiathèque 
Jean-Renoir, le 17 janvier 
à 10 h 30 à la bib’ Camille-
Claudel  et le 24 janvier à 
9 h 30 au Drakkar.

PARTICIPEZ !
Ateliers 
informatiques
Proposés gratuitement à 
la bib’-ludo Camille-Claudel 
à 10 heures, ils abordent 
les thèmes : “Découvrez 
le montage vidéo” les 
8, 10 et 15 janvier ; “la 
navigation sur Internet” 
les 9, 16 et 23 janvier ; 
“Comment vendre et 
acheter sur Internet” les 17 
et 22 janvier ; “Découvrir le 
portail caf.fr” le 29 janvier ; 
“Foire aux questions” les 
30 et 31 janvier.

Le P’tit cinoch 
en séances
La ludothèque Petit-Prévert 
diffuse Monster Island, 
dès 6 ans, le 16 janvier à 
14 h 30. Réservation au 
02 35 06 61 17. La bib’-ludo 
Camille-Claudel passe 
à l’écran Les aventures 
de Gamba, dès 6 ans, le 
26 janvier à 15 heures.

GRATUITS.

 PLUS D’INFOS SUR 
kamishibaiblog.over-blog.com.
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MAISON DE L’ENFANCE, 
8 RUE GUY-DE-
MAUPASSANT. PLUS 
D’INFOS AU 02 35 06 61 89.

�Tom est comme un petit fou. Ce matin 
encore, sa nounou a choisi de l’emme-
ner à l’étage de la Maison de l’enfance 
qui abrite depuis le 3 septembre dernier 
le Relais d’assistantes maternelles (Ram). 
Celui-ci est coordonné depuis plus d’un 
an par la Ville de Dieppe qui a repris 
cette mission à la Caisse d’allocations 
familiales. Dans des locaux parfaitement 
adaptés et équipés, installés en bordure 
du parc paysager de Neuville, le petit 
garçon manipule les jouets, escalade les 

structures et surtout rencontre d’autres 
enfants. « Le Ram permet aux assistantes 
maternelles de sortir de l’isolement et de pro-
poser aux enfants de nouvelles activités tout 
en conservant le côté cocooning de leur domi-
cile, explique Françoise Gouez-Boivin, 
la coordinatrice du Ram. Tous les jours, 
elles sont une dizaine de professionnelles à 
avoir déjà pris leurs habitudes dans ce lieu, 
où elles peuvent échanger ensemble sur des 
problématiques liées au développement de 
l’enfant, au sommeil ou à l’alimentation ou 

Les nounous  
�comme à la maison
La Maison de l’enfance héberge une crèche 
mais aussi le Relais d’assistantes maternelles 
qui regroupe 101 professionnelles.

 Le Relais d’assistantes 
maternelles séduit 
les nounous. Il fédère 
101 professionnelles 
qui trouvent à la Maison 
de l’enfance un cadre idéal 
pour l’épanouissement 
des enfants.
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bien encore aux rapports avec les parents. »
�Certes, chaque situation est unique mais 
le partage d’expérience est utile. « Il est 
même très bénéfique, confirme Sandra, 
assistante maternelle depuis vingt ans 
qui accueille quotidiennement quatre 
enfants. On se conseille mutuellement et ça 
marche. Ici, on est comme chez nous. Ça nous 
aide à sortir du quotidien qui peut être étouf-
fant. Et les enfants s’en portent bien mieux. 
Ils s’épanouissent même. »

Vers le mode de garde idéal
�À la Maison de l’enfance, les assistantes 
maternelles peuvent se documenter, se 
former, profiter d’animations et même 
emprunter des livres et des jeux. « L’enjeu 
de continuer à les professionnaliser est pri-
mordial, estime Françoise Gouez-Boivin. 
C’est aussi une garantie supplémentaire pour 
les parents avec des ateliers d’animations 
ou encore une sensibilisation aux premiers 
secours qui aura lieu en mars. »
�Le Ram fédère 101 assistants maternels 
— de nouveaux agréments devraient 
être délivrés par le Département ces pro-
chaines semaines —, ce qui correspond 
à près de 300 enfants en garde. Il est 
aussi une porte d’entrée unique pour les 
parents. « Nous avons une mission d’obser-
vatoire. Cela veut dire que nous connaissons 
parfaitement toute l’offre de garde d’enfants 
disponible à Dieppe qu’il s’agisse des crèches 
municipales ou associatives mais aussi du 

profil des assistantes maternelles, précise 
Françoise Gouez-Boivin. Certaines ont 
des horaires atypiques qui s’adaptent notam-
ment au rythme des parents qui travaillent 
dans la restauration, font les quarts à l’usine 
ou sont agents hospitaliers. D’autres sont en 
capacité d’accueillir des enfants présentant 
des handicaps. Ces données nous permettent 
d’orienter idéalement les parents vers le mode 
de garde idéal. »

�Lorsqu’ils décident de recourir à une assis-
tante maternelle, les parents deviennent 
employeurs. Ils trouvent alors au Ram un 
accompagnement dans la mise en place 
du contrat de travail.
Stéphane Canu

LE SAVIEZ-VOUS ?
Des aides pour 
payer sa nounou
Crédit d’impôt, 
complément de libre choix 
du mode de garde versé 
par Pajemploi, prise en 
charge des charges sociales 
par la Caf… Les aides pour 
permettre de financer 
l’emploi d’une assistante 
maternelle existent. 
Renseignez-vous auprès 
du Relais d’assistantes 
maternelles, à la Maison 
de l’enfance.

LE CHIFFRE

120
C’est le nombre de places 
proposées au sein des 
six crèches municipales. 
Plusieurs structures 
associatives complètent 
l’offre : celle du centre 
social Oxygène à Neuville 
qui accueille 22 enfants 
et la crèche familiale 
à la résidence du Mont-
Robin qui en accueillent 
une cinquantaine. 
Une Maison d’assistante 
maternelle existe 
également au Val Druel. 
Baptisée Nounou & Cie, 
elle accueille une douzaine 
d’enfants.

Des places disponibles 
aux Crayons de couleur
Il reste des places disponibles à la halte-
jeux les “Crayons de Couleur” à la demi-
journée ou à l’heure. La structure est 
ouverte tous les jours de 8 h 15 à 12 h 15 
et de 13 h 30 à 17 h 30 et est fermée le 
mercredi matin, le repas du midi n’étant 
pas assuré. La halte-jeux est ouverte 
à toutes les familles, sans justificatif 
d’emploi ou de formation. L’inscription 
est néanmoins indispensable. 
Renseignements à la direction 
de la Petite enfance à l’hôtel de ville 
ou au 02 35 06 62 24.

21
01/2019

© PaD



Chaque semaine, un condensé 
d’infos pour bien vivre la ville

H E B D O M A D A I R E  D ’ I N F O R M A T I O N S  L O C A L E S

Où le trouver près de chez vous 
Centre-ville  - Service communication, 24 rue des 

Maillots - R.P.A Irénée Bourgois, rue de la Barre - 

Cabinet médical Deglun-Havin, boulevard de Verdun 

- Le Fournil d’Elena, rue Gustave Rouland - RPA Victor-

Hugo, rue Victor Hugo - Flash, boulevard Maréchal 

Joffre - Carrefour express, 50 rue Thiers - Hôpital, 

avenue Pasteur - Office de tourisme, quai Duquesne - 

DSN, quai Bérigny - Médiathèque Jean-Renoir, 

quai Bérigny - Indigo parking mairie - Mairie de 

Dieppe (accueil), place Jehan Ango  - Maison de la 

presse, Grande rue - CCAS, quai Bérigny - Centre 

technique municipal, quai du Tonkin  - Maison 

des sports, rue Montigny - Maison des associations, 

14 rue Notre dame - Opticien mutualiste, 24 rue de 

la Barre - Les Bains, boulevard de Verdun - Indigo 

parking conservatoire -  Neuville - RPA Beau-Site, 

rue Jean-Puech - Cabinet médical Capron-Grégoire, 

avenue de la Libération - Piscine Iris/Pierre-de-

Coubertin, rue Pierre de Coubertin - RPA Beau-Soleil, 

rue Albert Lamotte - Boulangerie Le Moulin dieppois, 

avenue de la République - Mairie de Neuville, 150 

avenue de la République - Le Drakkar, rue Jean-

Pierre Leguyon - Le Pollet - Boulangerie Mille et une 

baguettes, 2 avenue de la République - Épicerie 

solidaire Chez Louisette, rue Guerrier - RPA Marcel-

Paul, 9 Grande-rue du Pollet - Boulangerie Canaple, 

quai du Carénage - Boulangerie Vendeuve, place 

Arpajou - Janval - Maison Jacques-Prévert, 

rue Montigny - Boulangerie Duprez, rue Bénoni-

Ropert - Vivéco, rue d’Issoire - RPA Jacques-

Lemeunier, rue du 74e régiment d’infanterie - Pôle 

La Fontaine, Les Bruyères - Epicerie solidaire Le petit 

marché, 8 rue Auguste Renoir - Coccimarket, 

rue René-Coty - Gymnase Auguste-Delaune, chemin 

des Vertus - Piscine Auguste-Delaune, chemin des 

Vertus - Val Druel - Maison de quartier Camille-

Claudel - Cabinet médical Villiers-Tribillac, 3 rue de 

la Convention - Épicerie Mini-market, 4 rue de la 

Convention - Centre commercial du Belvédère



SPORT
Les pongistes 
sur la table

Le Duc Tennis de table 
organise son 9e tournoi 
national les 5 et 6 janvier 
à la Maison des sports. Près 
de 300 pongistes viennent 
de toute la France, parmi 
eux plusieurs joueurs 
numérotés. Ouverture le 
samedi de 11 heures à midi 
et le dimanche de 8 h 30 à 
21 heures. Gratuit.

SENIORS
Goûter dansant
Après-midi festif au son de 
l’accordéon organisé par 
Ensemble et solidaires/
UNRPA le 24 janvier de 14 à 
18 heures à la salle Paul-
Éluard. Tarif adhérent 5 €, 
non adhérent 10 €.

PENSEZ-Y
Foire à tout
Organisée par les 
majorettes des 
Dynamiques les 12 et 
13 janvier de 8 à 18 heures 
à la salle Paul-Éluard. 5 € le 
mètre pour les deux jours. 
Contact : 06 64 98 18 34.

Vide-greniers
Organisé par le Duc 
Handball à la Maison des 
sports le 3 février de 8 à 
18 heures. Restauration 
possible sur place. Gratuit. 
Contact : 06 69 49 97 21.

Seniors, pensez 
aux démarches !

Carte transport, colis et 
banquet. Vous avez plus 
de 65 ans ou vous allez 
les avoir en 2019 ? Pour 
obtenir vos nouveaux 
droits, rendez-vous au 
service Seniors à l’Espace 
des solidarités, situé 
boulevard Clemenceau 
face à la gare SNCF, mais 
également auprès des 
mairies de proximité 
de Neuville, Janval et 
du Val Druel aux heures 
habituelles d’ouverture. 
Le renouvellement des 
cartes de transport gratuit 
se fait du 2 au 31 janvier. 
Munissez-vous de votre 
carte de transport gratuite 
délivrée par la mairie, 
d’une pièce d’identité 
et d’un justificatif de 
domicile récent. Attention, 
au-delà du 31 janvier, 
la carte Atoumod sera 
désactivée par Stradibus ! 
Par ailleurs, les personnes 
de cette tranche d’âge, y 
compris celles encore non 
inscrites, sont invitées à se 
rendre auprès des services 
municipaux mentionnés 
ci-dessus afin de pouvoir 
bénéficier du colis de Noël 
et de participer au banquet 
des aînés pour l’année 2019. 

INFOS AUPRÈS 
DE L’ACCUEIL 
UNIQUE SENIORS 
AU 02 32 14 55 70.

 NOËL MAGIQUE. Muets, loufoques 
et poétiques. Les deux clowns d’Incognito 
sont un peu tout ça à la fois. La compagnie Magik 
fabrik a réalisé deux performances : l’une le 19 décembre 
à la bib’-ludo Camille-Claudel (photo) et l’autre 
le 28 décembre au Drakkar. Pour le plus grand plaisir 
des petits… et des grands !  
Le diaporama sur la page Facebook @villedieppe.

Horaires des marées du 1er au 31 / 01/ 2019

DIEPPE

1. HEURE
DIEPPE

JANVIER 2019 Seine-Maritime Heure légale

Date
Pleines mers Basses mers

Heure
h mn Coef Heure

h mn Coef Heure
h mn

Heure
h mn

1 M 07 49   56 20 21   57 02 06 14 43
2 M 08 55   60 21 24   63 03 14 15 48
3 J 09 50   66 22 16   69 04 15 16 45
4 V 10 37   71 23 01   74 05 06 17 32
5 S 11 18   76 23 40   78 05 49 18 12
6 D 11 54   79 -- --  -- 06 28 18 50
7 L 00 15   80 12 29   80 07 05 19 26
8 M 00 50   80 13 04   79 07 40 20 01
9 M 01 24   78 13 38   76 08 14 20 33

10 J 01 58   74 14 12   72 08 44 21 02
11 V 02 31   69 14 45   66 09 15 21 33
12 S 03 04   62 15 20   59 09 48 22 08
13 D 03 41   55 16 00   52 10 28 22 50
14 L 04 25   48 16 50   45 11 16 23 41
15 M 05 20   43 17 54   42 -- -- 12 14
16 M 06 32   43 19 13   45 00 42 13 25
17 J 07 51   48 20 28   53 01 56 14 43
18 V 08 58   59 21 30   65 03 13 15 53
19 S 09 56   72 22 26   79 04 20 16 54
20 D 10 49   86 23 18   92 05 19 17 52
21 L 11 40   97 -- --  -- 06 14 18 47
22 M 00 09 102 12 29 105 07 08 19 39
23 M 00 58 107 13 18 108 08 00 20 28
24 J 01 45 108 14 05 106 08 47 21 14
25 V 02 32 102 14 51   98 09 32 21 56
26 S 03 17   92 15 37   86 10 15 22 38
27 D 04 03   79 16 25   71 10 58 23 21
28 L 04 53   64 17 19   58 11 46 -- --
29 M 05 52   52 18 25   48 00 12 12 45
30 M 07 04   46 19 44   45 01 16 13 57
31 J 08 23   47 21 00   50 02 31 15 13

Heure d’été en vigueur du 31/03/2019 à 2h du matin au 27/10/2019 à 3h du matin.

23
01/2019
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MA   VIE
SERVICE
Donnez une 
seconde vie 
à vos objets
Ne jetez plus, donnez, 
vendez entre voisins. Le site 
dieppemaritime-eco.fr vous 
donne l’opportunité de 
récupérer près de chez vous 
des objets dont vous avez 
besoin. Plutôt que de jeter, 
il vous permet aussi de 
donner une seconde vie aux 
objets dont vous souhaitez 
vous débarrasser. Profitez 
également de cette 
plateforme pour faire une 
bonne action et mettre en 
don les jeux et jouets en 
bon état dont vos enfants 
ne se servent plus et ainsi 
aider les familles dans le 
besoin et les associations 
de collecte de jouets. 

RENDEZ-VOUS SUR 
dieppemaritime-eco.fr 
OU SUR LA PAGE 
FACEBOOK 
@PetitesAnnonces 
DieppeMaritime.

LE MOT
Livre
L’association des Amys du 
Vieux-Dieppe organise deux 
rendez-vous autour du livre 
à la salle Paul-Éluard :  
le 5e Salon du livre le 
26 janvier de 14 heures à 
18 heures et la 24e Foire aux 
livres avec sa cinquantaine 
d’exposants “papier” 
(cartes postales, romans, 
BD, timbres, photos…) le 
27 janvier de 9 heures à 
17 heures. Entrée libre.

JUSTICE
Jeunes mineurs 
recherchent 
familles d’accueil
Vous voulez aider un 
jeune au parcours de vie 
difficile à se reconstruire ? 
La Protection judiciaire 
de la jeunesse (PJJ) recrute 
des familles pour accueillir 
des mineurs âgés de 13 
à 18 ans placés dans le 
champ de la protection 
de l’enfance. Une équipe 
de professionnels 
expérimentés (éducateurs, 
psychologue) les soutient 
avec une astreinte 
24 heures sur 24 et 
7 jours sur 7. Ces jeunes 
peuvent être accueillis à 
temps plein, le week-end 
ou durant les vacances 
scolaires. Aucune 
formation préalable ou 
diplôme n’est requis, mais 
la bienveillance, les valeurs 
humaines et éducatives 
sont indispensables. Les 
familles d’accueil ont 
le statut de bénévole 
indemnisé à hauteur de 
36 € par nuitée. Cette 
somme non imposable sert 
à financer la nourriture et 
les frais d’hébergement. 
Vous êtes intéressés et 
voulez avoir plus d’infos ? 
Contactez le service UEHDR 
– situé au 87 rue d’Elbeuf à 
Rouen – au 02 35 70 99 47.

 SOLIDARITÉ. Du cousu main. Depuis septembre 
dernier, des bénévoles de l’atelier tricot du pôle La 
Fontaine (Les Bruyères) ont confectionné des layettes 
pour les bébés du service Néonatalogie de l’hôpital. 
Ces habits ont été remis le 17 décembre au centre 
hospitalier. Ce projet de tricot solidaire a été soutenu 
par le Fonds de participation des habitants de la Ville.

JEUNESSE
Service civique, 
engagez-vous !
La Ville recherche cinq 
volontaires pour des 
missions de huit mois 
à compter du 1er mars : 
médiateur des sports 
en liberté, actions de 
médiation culturelle du 
Musée, communication 
numérique du musée et 
de Dieppe Ville d’art et 
d’histoire… Vous avez 
moins de 25 ans et êtes 
intéressé ? Contacter le 
service Jeunesse pour plus 
d’infos au 02 35 06 61 11 
ou rendez-vous sur le site 
service-civique.gouv.fr en 
rentrant le mot-clef “Ville de 
Dieppe”.

AGGLOMÉRATION
Améliorez 
votre habitat
Les 11 et 12 janvier, chaque 
propriétaire d’un bien 
situé sur le territoire de 
l’Agglo Dieppe-Maritime 
peut bénéficier d’un 
entretien personnel 
gratuit d’une heure 
auprès d’un professionnel 
de l’architecture et de 
l’urbanisme. Intérêt ? 
Avoir un regard neuf 
sur les possibilités de 
transformation, de 
valorisation de sa parcelle 
et des constructions qui s’y 
trouvent. Cette opération 
fait partie du projet urbain 
collaboratif Bimby – ou 
construire dans mon jardin.
Réservations : 0 805 383 989 
(appel gratuit).

24
01/2019

© PaD



Alain Serpaggi, l’idole d’Alpine

Votre palmarès est impressionnant. 
Cet ouvrage retrace une carrière qui 
a fait rêver plusieurs générations. 
Pourquoi l’avoir fait maintenant ?
Alain Serpaggi : �Franchement, je me 
demandais bien qui cela pouvait intéresser. 
Et j’ai découvert qu’il y avait une attente. 
Que beaucoup de passionnés éprouvaient 
le besoin d’avoir une trace de ce que j’avais 
accompli sur les circuits. Ce livre a été une 
belle aventure. Je ne regrette pas.

Le sport automobile vous a procuré 
d’immenses émotions. Certaines 
sont-elles plus marquantes que 
d’autres ?
A.S. : �Le chemin a été long. J’étais passionné 
par les courses depuis tout petit. J’ai com-
mencé à faire du rallye. J’ai fait une école de 
pilotage à Magny-Cours puis je suis entré 

chez Triumph. À l’époque on se tirait la 
bourre avec Alpine. Ils m’ont repéré et m’ont 
proposé de courir pour eux. J’en rêvais. Je suis 

entré en mars 1968 et en septembre je par-
ticipais aux 24 heures du Mans, une course 
mythique. En 1974, alors que je ne devais pas 
y prendre part, je suis appelé à piloter aux 
championnats d’Europe. J’étais le bouche-
trou et finalement je gagne. Autre grand 
moment : mon retour au rallye en 1983, mes 
premières amours, après huit ans sans piloter 
en compétition. Deux ans plus tard, j’étais 
champion de France. Un super souvenir !

Votre nom est intimement lié à la 
marque Alpine et vous vivez d’ail-
leurs à Dieppe, son berceau. Avez-
vous le sentiment de faire partie de 
l’histoire d’Alpine ?
A.S. : �Oui, c’est une évidence. Je suis entré 
dès les débuts d’Alpine en compétition. En 
1975, l’aventure s’est arrêtée mais je suis 
resté comme pilote essayeur pour tous les 
nouveaux modèles. Ça a duré vingt ans et je 
pense avoir, modestement, contribué à amé-
liorer sensiblement les performances de cha-
cun des modèles que nous avons créés.

Que vous inspire la renaissance de 
ce fleuron industriel ?
A.S. : �C’est fabuleux. C’est une histoire qui 
redémarre. La nouvelle A 110 est très réussie. 
Elle a l’ADN d’Alpine et, pour l’avoir essayé, 
on prend plaisir à son volant. C’est la berli-
nette des temps modernes.

À 80 ans, vous continuez de prendre 
le volant. Vous ne pourrez jamais 
vous en passer ?
A.S. : �Je fais régulièrement des démonstra-
tions à Magny-Cours à bord de Formules 1. 
Le volant, c’est toute ma vie. Je me sens comme 
un petit jeune. La passion ne se perd jamais.
Propos recueillis par Stéphane Canu

En dédicace

Alain Serpaggi et Louis 
Granon dédicaceront 
l’ouvrage Ma vie au volant, 
publié aux éditions du 
Palmier, samedi 26 janvier 
à partir de 14 h 30 à la 
médiathèque Jean-Renoir. 
L’ouvrage, également 
disponible à la Maison 
de la Presse, est vendu 
au tarif de 22 €. Dans le 
même temps, l’auteur 
Louis Granon dédicacera 
son tout nouvel ouvrage 
intitulé Dieppe, les grands 
prix de l’ACF 1907, 1908 
et 1912, également aux 
éditions du Palmier.

Bio express
Alain Serpaggi
• 80 ans
• Pilote automobile
• �Palmarès : 

- Vice-champion de 
France de Formule 
Renault en 1971 
- Vainqueur de la Nations 
European Cup en 
Formule 3 en 1972 
- Champion d’Europe des 
voitures de sport en 1974 
- Champion de France des 
rallyes 2e division en 1985 
- 5 participations aux 
24 heures du Mans

Pilote adulé dont le nom est associé à la marque 
Alpine, Alain Serpaggi vient de publier sa biographie, 
sous la plume de Louis Granon. Entretien.

25
01/2019
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suivez-nous sur 
INSTAGRAM 
villededieppe

RÉSEAUX SOCIAUX
L’instant lumineux  
du quai Henri IV
Dieppe en mode tout schuss. Cette image sortie du 
boîtier du photographe de la Ville Pascal Diologent a été 
postée sur Instagram le 4 décembre. Relancé en début 
d’année, le compte de la Ville a, depuis, franchi largement 
la barre des 2 000 abonnés. N’hésitez pas à rejoindre la 
communauté des instagrameurs pour admirer les plus 
beaux clichés de la cité des quatre ports !

26
01/2019



27
01/2019

© PaD



MA   VIE
NUIT DE LA LECTURE

Les bêtes de scène 
de La Fontaine
Des comédiens revisitent fables et 
contes le 19 janvier à 19 heures à la 
médiathèque Jean-Renoir.

�Lièvre, cigale, lion, renard, grenouille, loup, coq, cheval, 
rat, corbeau… Chacun a en tête une fable de La Fontaine, 
pamphlétaire de talent et pourfendeur insolent, qui 
avait trouvé dans le bestiaire, cher à la littérature médié-
vale, matière à pointer du doigt les dérives sociétales de 
son époque : roueries, bassesses, mensonges, poudre aux 
yeux… Le Théâtre à la Renverse propose d’en raconter, 
à leur manière, dans leur spectacle La Fontaine dans tous 
ses états. Cette compagnie rouennaise était déjà venue 
en 2017 pour une représentation dans le même esprit 
autour des œuvres de Guy de Maupassant.
�Les comédiens ont une quinzaine de contes et fables du 
célèbre poète moralisateur en tête. « C’est à la carte et ils 
font piocher le spectacle joué au chapeau par le public, décrit 
Ghislaine Thierry, responsable de la médiathèque Jean-
Renoir. C’est un spectacle très professionnel, tout public. 
Ça donne à écouter de manière originale des textes fran-
çais classiques et immortels. Les textes ne sont pas lus, ils 
jouent vraiment ce qu’ils racontent et les comédiens portent 
beaucoup d’humour ! » À l’occasion de la 3e Nuit de la lec-
ture – manifestation nationale dans les bibliothèques 
et librairies –, ce spectacle vous fera entendre la parole 
libertaire et impertinente de cet auteur, dont l’actualité 
est résonante. Pierre Leduc

GRATUIT. RÉSERVATION AU 02 35 06 63 43.

LE CHIFFRE

6
C’est le nombre de séances 
de Japan hour proposées 
les mardis de 16 h 30 à 
18 heures à la médiathèque 
Jean-Renoir. Du 15 janvier au 
19 février, venez découvrir 
la langue et la culture 
japonaise avec Victor. 
Gratuit. Inscription au 
02 35 06 63 43.

PARTICIPEZ !
Tapage
Une rencontre littéraire 
se tient le 12 janvier à 
16 heures à la médiathèque 
autour des coups de cœur 
littéraires de l’hiver. Gratuit.

Le pop-up 
en relief
Réservé aux enfants, 
un atelier d’art sur les livres 
animés de type pop-up 
est dispensé le 16 janvier 
à 15 heures à la 
médiathèque. Le thème 
retenu est la banquise. 
Gratuit, réservation 
au 02 35 06 63 43.

Raconte-moi 
une histoire

Lectures à deux voix des 
plus belles histoires d’ours 
le 23 janvier à 15 heures 
à la médiathèque. Gratuit.

LE LIVRE
Tour de la France 
par deux enfants 
d’aujourd’hui

Dans la lignée du livre culte 
de la IIIe République, Pierre 
Adrian et Philibert Humm 
ont embarqué à bord 
d’une Peugeot 204, d’un 
voilier, roulé à bicyclette, 
en autocar ou pris le TGV 
pour sillonner les routes de 
l’hexagone. Une rencontre 
dédicace avec les auteurs se 
tient le 2 février à 16 h 30 à la 
médiathèque. Gratuit.

PENSEZ-Y
Ateliers 
multimédias
Deux animateurs de la 
médiathèque vous guident 
dans votre pratique de 
l’informatique. Prochaines 
séances : réunion 
d’information et inscription 
le 8 janvier à 14 heures et 
le 10 janvier à 16 heures ; 
“Environnement Windows” 
les 15 et 22 janvier à 
14 heures et 17 janvier à 
16 heures ; “Enregistrement 
de fichiers” les 24 et 
31 janvier à 16 heures et 
29 janvier à 14 heures ; 
“Initiation aux tablettes” 
le 5 février à 14 heures 
et 7 février à 16 heures. 
Gratuit, sur inscription.

28
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Au Musée, la nature 
reprend ses droits
Une grande exposition sur l’histoire naturelle est en 
cours de préparation. Elle ouvre ses portes le 4 février.

�Les animaux investissent le Musée. Mais 
n’ayez crainte. Ils sont inoffensifs. Ils sont 
inanimés, même. Et pour cause, puisqu’ils 
sont naturalisés. Des centaines de pièces 
enfouies dans les réserves du musée ou 
prêtées notamment au Muséum d’his-
toire naturelle de Rouen refont surface, 
cinquante ans plus tard. « Cette collection 
d’histoire naturelle provient des cabinets de 
curiosités que possédaient plusieurs notables 
dieppois au début du XIXe siècle, explique 
Cécile Jovanovic, responsable de l’accueil 
des publics au Musée de Dieppe. Ils ont 
constitué la base du fonds présenté au Musée 
dès son origine, avant même qu’il entre dans 
les murs du château en 1923. Nous l’avons 
redécouverte, il y a un an, lors de l’inventaire 
des collections. »

Chirurgie esthétique 
et réparatrice

�Exclues des salles d’exposition pour faire 
place nette aux Beaux-Arts, ces pièces ont 
été entreposées dans de très mauvaises 
conditions. Démarre alors un travail 
titanesque. « Beaucoup étaient abîmées. Il a 
fallu trier et évaluer l’état des objets, confie 
Cécile Jovanovic. Depuis un an, toute 
l’équipe du Musée travaille au nettoyage des 
animaux et à la préparation de l’exposition. 
Nous avons beaucoup d’oiseaux, beaucoup 
d’espèces marines, provenant bien souvent 
des voyages des grands navigateurs. »

�Le Musée fermera ses portes durant tout 
le mois de janvier pour permettre de bâtir 
et peaufiner cette exposition exception-
nelle. La nature va reprendre ses droits 
dans chaque salle et dans chaque recoin 
du musée. Le compte à rebours a démarré. 
Originaire de Dieppe, la restauratrice 
spécialisée en histoire naturelle Yveline 
Huguet bichonne chaque animal qui 
lui passe entre les mains. Une patte cas-
sée, un bec ou des griffes arrachés, des 
plumes ébouriffées… Minutieusement, 
elle accomplit à chaque fois de petits 
miracles. « Nous faisons en quelque sorte de 
la chirurgie esthétique et réparatrice, assure-
t-elle. Nous redonnons aux animaux une 
couleur et une allure proches de leur appa-
rence d’origine. Ils doivent redevenir présen-
tables aux yeux du public. » Un public qui 
sera forcément conquis.
Stéphane Canu

NOTEZ-LE !
Le Musée ferme 
en janvier
Afin de permettre 
l’installation de l’exposition 
Histoires naturelles, 
collections oubliées du 
Musée, l’établissement 
fermera ses portes du lundi 
7 janvier au dimanche 
3 février inclus.

LA STAR
Le Grand 
pingouin
Ne vous attendez pas à un 
géant. Il ne dépasse pas 
75 centimètres. Dans les 
années 1970, il ne restait 
que quarante spécimens 
naturalisés du Grand 
pingouin. Espèce rare, il a 
depuis totalement disparu 
de la surface du globe.  
Le Grand pingouin présenté 
dans le cadre de l’exposition 
et qui appartient au Musée 
de Dieppe était jusqu’alors 
en dépôt au Muséum 
d’histoires naturelles de 
Rouen et a déjà été étudié 
sous toutes les coutures 
par les scientifiques.

L’EXPOSITION HISTOIRES NATURELLES, 
COLLECTIONS OUBLIÉES DU MUSÉE 
EST PRÉSENTÉE DU 4 FÉVRIER AU 
3 NOVEMBRE AU MUSÉE DE DIEPPE. 
OUVERT DU MERCREDI AU DIMANCHE DE 
10 HEURES À 12 HEURES ET DE 14 HEURES 
À 17 HEURES (18 HEURES LES DIMANCHES 
ET JOURS FÉRIÉS). TARIF : 4,50 €.

 Un travail de haute précision. Depuis 
plusieurs semaines, des restauratrices sont 
aux petits soins des animaux naturalisés.

© PaD
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MA   VIE
DSN joue la comédie
Pour le Mois de la comédie, la Scène nationale  
appelle au rire avec 6 films et 5 spectacles.

LA CRITIQUE

« Toute la force et 
toute la singularité 
de la mise en scène de 
Philippe Car reposent 
sur sa savante et fine 
façon d’exciter tout à 
la fois les neurones et 
les zygomatiques du 
spectateur. »
Celle du quotidien 
L’Humanité à propos du 
spectacle El Cid !, mise en 
scène par Philippe Car 
d’après la pièce de Corneille. 
Accessible dès 10 ans.

EL CID !, 25 JANVIER 
20 HEURES À DSN.

LA CRÉATION
Victor 
ou la naissance 
d’une pensée
Le spectacle de 
Thomas Gornet fait 
sa 1re représentation à 
Dieppe. L’auteur de la 
compagnie Dagor propose 
un théâtre musical sur 
l’affranchissement de 
l’enfant vis-à-vis des parents. 
Dès 8 ans.

VICTOR OU LA 
NAISSANCE D’UNE 
PENSÉE, 30 JANVIER 
19 HEURES À DSN.

PARTICIPEZ !
Atelier flamenco

En amont de la pièce de 
théâtre Franito (dès 10 ans) 
avec le comédien Patrice 
Thibaud ex-Deschiens, un 
atelier découverte mené 
par Fran Espinosa – figure 
du flamenco – et Cédric 

Diot se déroule le 7 février de 18 h 30 à 20 h 30 au studio de 
DSN. Accessible dès 15 ans, gratuit à condition d’avoir un 
billet du spectacle. Places limitées. Infos et inscriptions : 
02 32 14 65 72 ou rp@dsn.asso.fr.

FRANITO, 8 JANVIER 20 HEURES À DSN.

LE LIEU
Le Drakkar

La salle de spectacle 
neuvillaise accueille le 
théâtre musical Daisy 
Tambour du Tomassenko 
trio, soit un raconteur 
d’histoires comédien, 
un guitariste et une 
clarinettiste. Sur scène, 
le trio parle une langue 
musicale et joue avec le son 
des mots… Accessible dès 
12 ans.

DAISY TAMBOUR, 
22 JANVIER 20 HEURES 
AU DRAKKAR.

LE CHIFFRE

6
C’est le nombre de films 
projetés à DSN et reliés 
au Mois de la comédie : 
Diamantino, grand prix de 
la Semaine de la critique, 
du 3 au 5 janvier ; Doubles 
vies, avec Guillaume Canet 
et Juliette Binoche, le 

4 janvier à 20 h 45 ; L’amour 
fou le 11 janvier à 20 h 45 
et 13 janvier à 16 h 15 suivi 
d’une rencontre avec 
Romane Bohringer ; En 
liberté !, sélection Cannes 
2018, le 19 janvier à 18 h 30 

(autres séances du 18 au 
27 janvier) ; Tout ce qu’il me 
reste de la révolution, prix 

du jury Angoulême 2018, le 
20 janvier à 18 h 45 ; Il boom, 
en copie restaurée (film de 
1963) suivi d’une conférence 
de Youri Deschamps, le 
27 janvier à 18 h 30.

PROGRAMME 
DU MOIS DE LA COMÉDIE 
(SPECTACLES ET 
CINÉMA) SUR dsn.asso.fr.  
CONTACT : 02 35 82 04 43.

LE PAYS
Italie

C’est la nationalité de 
la directrice du Centre 
chorégraphique de Nantes 
Ambra Senatore qui, 
entourée de six danseurs, 
propose le spectacle de 
danse Scena madre*. Avec 
humour et légèreté, la 
chorégraphie explore le jeu 
des relations humaines, 
parle de partage et de la 
diversité précieuse de 
chacun. Accessible dès 
10 ans.

SCENA MADRE*, 
15 JANVIER 
20 HEURES À DSN.
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CONCERTS
11 JANVIER, 20 HEURES

Instants anglais
Par les professeurs de 
guitare et de percussions 
du conservatoire. Tarifs : 5 
ou 10 €. Conservatoire

13 JANVIER, 16 HEURES

D’Lire en musique
Par les élèves du 
conservatoire. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

15 JANVIER, 19 HEURES

Scène ouverte
Atelier de jazz, prélude du 
spectacle Scena madre*. 
Gratuit. Bar de DSN

16 JANVIER, 19 HEURES

De temps en temps
Par les élèves de 
percussions. Gratuit. 
Conservatoire Saint-Saëns

25 JANVIER, 20 HEURES

Cross over
Par le Jazz Big band. Tarifs : 5 
ou 10 €. Conservatoire

30 JANVIER, 19 HEURES

Mille sabords
Autour du thème de la mer, 
par les élèves (percussions 
et piano). Gratuit. 
Conservatoire Saint-Saëns

2 FÉVRIER, 19 HEURES

Sangâta
Ensemble Variances et 
musiciens indiens. Gratuit. 
Conservatoire

5 FÉVRIER, 19 HEURES

Scène ouverte
Élèves de percussions, 
prélude du spectacle Rule 
of three. Gratuit. 
Bar de DSN

VISITES
19 JANVIER & 3 FÉVRIER, 
15 HEURES

Cité maritime
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. Rés. Au 
02 35 06 62 79. 
RV devant l’Office de 
tourisme

12 JANVIER, 15 HEURES

De la ville 
médiévale à la ville 
classique
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. 
Espace Ville d’art et 
d’histoire, place Louis-Vitet

13 JANVIER, 15 HEURES

Dieppe à l’heure 
anglaise 
au XIXe siècle
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. 
RV place du Puits-Salé

20 JANVIER, 15 HEURES

L’église du Sacré-
Cœur de Janval

Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. 
RV sur le parvis de l’église

2 FÉVRIER, 15 HEURES

L’église Saint-
Jacques
Par DVAH. Tarif plein 5 €, 
tarif réduit 3 €. 
RV sur le parvis de l’église

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 1ER FÉVRIER

Mon pont Colbert

Le célèbre pont tournant 
pris en photos par les 
habitants. Gratuit. 
Service communication, 
24 rue des Maillots

DU 25 JANVIER 
AU 28 FÉVRIER

Sculptures 
de Lumioara
Trente œuvres de la 
sculptrice et paysagiste 
d’origine roumaine. Gratuit. 
Hall de l’hôtel de ville

ANIMATIONS
19 JANVIER, 20 H 30

Bal québécois
Musique et danses du 
Québec. Tarif 6 €, gratuit 
pour les moins de 14 ans. 
Le Drakkar

DANSE
5 FÉVRIER, 20 HEURES

Rule of three
Dès 15 ans. Infos, tarifs et 
rés. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

CONFÉRENCE
9 JANVIER, 19 HEURES

Découverte 
de la musique 
d’Inde du nord
Par Julien Jugand, 
ethnomusicologue. 
Gratuit. Salle d’orgue 
du conservatoire

CAFÉ LITTÉRAIRE
17 JANVIER, 20 HEURES

Lolita
Discussions libres autour 
du roman de Vladimir 
Nabokov. Gratuit. 
Hôtel de la plage, 
20 bd de Verdun

THÉÂTRE
19 JANVIER, 10 HEURES

L’ours Anatole 
va à l’école
De 1 à 3 ans. Gratuit 
moins de 25 ans, 5 € plus 
de 25 ans. Réservations : 
02 32 14 44 56. Auditorium 
du conservatoire

30 JANVIER 14 H 45 & 
2 FÉVRIER 16 H 30

La fille de la lune
Par la compagnie Sac à dos. 
Dès 4 ans. Infos, tarifs et 
réservations : 02 32 90 15 87 
ou art.e.dieppe@orange.fr. 
Maison Jacques-Prévert
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